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JOURNAL CRITIQUE

bserve teut 'pute l bon combts 1 mauvn et di n r nt, cnn a vér11, t

VOL. r. QUEI3EC, 1er JUIN 155. No. 5.

£.Nous prJvenons nos abannîs et h.
tab!ie, que .Josi'i LAuocul est
isu à recev>ir:lcr so ms d ies à cet etia

bli ssemeni:t et il en d unner qu itan ce.
Ns abhñaada qui n recevraiîet pan
' gd s>ntt prîiôs de nous 'ver

tir.
Dn a b.srIa pur ce purnal d'ugents actin

po ur la campagn.

F A hIEL.E

nle 0hen1e
u r l it n iu ailie

Sunr I 's rxaes dl'uîi (ah rnl ~
Se ' l aiaait ai :sa fl :i

I Heureux anni ! sm i

" il Q;: aimeî toit dl'aia
" Sur lai 1'r l tir el

"' Et chTaTîî tl.:ur .t to b:an.

" genid to u to'en-vo!vs

SD: pluis, :ait rouan 'at lar car, us,
STi ravis des !!eurs la st : :

" liés moi je rn:qp sue la terre,
",lTli vol 1t, apoh d.s cieuxs,

I E! j,. vi .li:-uars!
"c Je nl'i dar do as iu.

1 .ý ie qui pi>m.
".;ai'... se!....."

-Mais, dit le papiWni, ti te 'lins, <'t a'
[ort

" ien qaor'ui tLI s tus veie,"' Sous p u a bri!eras,--vers soie est uti

[sU rt
" Commn;.'. lareT-enT' i n:ms lhi e"

Or, pendant qu Piaîa l sage papiiaallon,
i.. humbi~le hnilail, 

Ayant Gl. sa seue c oquille
D poasa smiso.

Ne soyons point j:alux les uns des autres
Les disciples, souvent, sunt plus que les apô

. [Ires

Chacun Za son ta lent.
Il ne Aut que du emur pour être bon et graud

N'en doitois plus, les ministres tenden
à l'iniimorititu ! Tout VIe lui )iase pail

leurs iiainis devient chel-irmuvre ! Dites
done, M. Cayley : reste-t-il encore quelque
piastres dans le coire publie ? Vite donnez
noUS les ; nous voulons ùriger un monsulen
à ces grands babines !

'Vralniet les mn, istres sat passàs miât

ires barlitans: c'est à lire pmuer les pIus llas-Canada ! Assez, messieurs les inils-
- crédules. L d; rs (lu trône prienettait des Itr-s, nues craissons lai vauleur de vus pro-

- riviòrs d'r, m'a-t-il rdui ? Un lleuve messes et surtout de vis actes. 'Vos pro-
de bpue ouCarte'. et o n'gWtnsit .e v- 1 ibnopjnne ! vos actes: trahison,

strent e: a tedant ie e.sot vr 1euvee age ttt vindatio:le la, cîîo:nlitution
- ang ! on, nuIls 1i0 rivy n as en vouiîs ! Votre

L's instres irmtaientl I:i paix ' i :.:e est u <n apour lIavenir.

net sygé la U giu Li A vi t puîr ip-
rporer les Oranfr1 s.' Ib. prine,:Luit r.A sAINT .u:-r n:ý u v.

dlarruletr l'nigaion ; I":' 3 is " 'histoie nous qpprn i e lues Ctple
ip.pgnetet ihus. verrez :ont.l- ent prrar leurs el't (: que lit

snut ess:v de la LC .Is [lr.TTneutr t en i& w Le lh uvaie ada:dution u

.ni' ur.:WTr le coîmmire • î.! onf,( i u-:iîue: ai :n ài: i ûh staîbilité.
'a lit les k a , y : î A nîju r ;.- ' i ; y IL. une nlou.

pe ti.. ds p reu -ili'. li vjNe. C, Vus ne s pnmas s encoro
An. i.eu b- 1:1u li da -l: T; .:i5 osv:és à gradit

us., a ,,,~ ia . rient 'a n :a C: pendn. ce iat as as beau-
c h~1 eIlerbe s pr :ut icre n.î.rlt :,'V prtcipiter en dansant

serd hi ta de s (i s : .- r::ren : n albie . e:: xpcliqueîr.
M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tt A!y-0tea:dd a er · api ue .m.so . plaignait

ION los h er r i L, on ;I voul, cette
t..il. t- l ' n :n ie(i, n ido le'o m: en- no a: uile un s : ne etit. Il faut

(&r ? Q nîu se r::f~'ii' lis qu. #V /':!L1 rI' ;ire q e h.sn.b, dos trois et ons ar .%t
i! c:. t.::.; ri::.e de Qub, et l'-' enpren..îteYdet à vor 'e comi! d!e rége pren-

dau ni.:ent où M. AlIya t a sir l. ! e le seul n:en !rpre - reIr le seul

: d e e h n: r : et' : Q n'a pas
:.;:li . : in::: qu:u: ils o t ale-

:s s : nu- sas lus niutr aur m.e question
a b l ie 18hî o: rm :s em i:î:tu: - • .:s i t n e le k s : a ré i avoiaIrai hait I.d.,i avai

1 '..crI:: : I s u t :.':, :c I'c : ::!: de teri .wr l J j tr' du 2.1 juin
/ irs . .. ;l - lurs di- par un ! n!'er/-;! Atisi, à

roin,:; noi:, Q be avec es suvei et sos .si de la seclio Saint Jeani, tenue
! ru8inesmais un retînur, fr.î.uîisez, n.Nii- înuinchei dernier, après v'pres ; a-t-on fur-

rez la eaieiau iii P'm-iron Qqubi t Ilm lt limi h·s membn-S du Comité de
ne pont plus s:-b.iter sur .wn roo a:·ide, lA e qui avaient conanitun pareille
lui fant les prlits d'une nture îlus ricle .eé,in.
Le Lie Sainît-Jean est i se, pîrîea; cons- En ehet, quel et le but de noire fète vn-
truisez iti lieiin pour qiOn luisse s'y tioniae ? o.êuir out li finiille Caadiiln-
rendre ! *.lis non, vlus 'n ferez ricn. ne-Françai.' e pour se voir, s'eiitein(re, se
Ce i'est paIs le patriotismo qui fait baure parler, se connaitre et 'uaime(r ! Pour no

vos Cfeurs, niWis l'Pgïine et l'aunlbiion ! distingur de toutes ces Voix réunies, qu'un
Ce n'est point PAvenir du aIys, mahi le vo- seul mut : la patrie ! dans tous ces regarda
tre et le votre seul qui vous Inéocupi. qu'une même pensé: la fierte natiinolo !
- Vous promettez aujourdlui, %ous pronet- dans tous ces emurs qui battent pour li

- tiez hier, vous proumettrez demain et vous mie canse, qu'un seul but : celui de pro-

promu itrez toujours sans tenir vos proimles- teetion ! Et pour cela, il faut. qu'un nous
ses. Vous i'ées pais fit pour rendre jus- ra plelle les nUes glorieuses du passé, les
tce au peuple ; l cercle vicieux dc. la po- douleurs pro<mudes du préselit, et qu'on
litique de guet-à-pens et d'itrigues où vous Masse briller à nos ceurs bat tus les beaux
vous telnez, vous ferme la buche et le jours de l'avenir ! L'itiimur dlu sol natal,
- eur ! Vous êtes tuypes pour le peuple, la fii de nos pères, l'engagement solonul de.
sourds pour sa cause, et de bronze pour ses les conserver tous deux intacts jusqu'à la

- douleurs ! Vous gouvernez avec un masque mort, voili le but, le seul but de la société
t sur la gure et des Sausses balances dans les Saint-Jegan Baptiste

mains ! Vos pids et vos mesures favori- Eh bien, on a fuulé aux pieds tout cela f
-sent toujours lu rq«c supériçir ct.j:, ui le En l'an de grace 1858, les Qancl.Fr.



gais iront, l~ matin honore'r dnsl'~église, la.
mbmoiro de Saint, Jean Baptiste, leur pa-
tron, et accompliront, le soir,. ce qui a cat-
né sa mort ! Seulement, la fille d'Lérodiade
ne se fera point donner, clans tn bassin, la
tete du plus grand des enfants des hommes !
La crinoline <le la rtue Vivienane sera l'au-
tel sur lequel brulera, le 24 de juin, le ja-
triotisme les Canadiens-Franças!!! D-

nrmais nous n'aurons plus dle fête nationale,
mais. un pic-nic! La danse de la plka

remplacera la marclib de Chateauguay ; le
vi.olon félé, la irompette le Carillon ; les
pots de vin et les miliuiles, les santés solo-
iselles et les pressenents de mains patriuti-
qîues !!

C'est bien.
-Dansez sur les débris d'lune nationalit ü

que lon veut trainer à la guinguele après
l'avoir trahie, assassinée daas lnceinîte
législative ! Dansez, nous écrirons, nxous
parlerons, nous cnlauttrons

Fêtez avee les: pitî Is, ntousi ciomerons
oomme par le pîass I nec la voix avec le

eur ! Les tuas veulenit samser nous
voulons fraterniser ! Les tuas Vutinllt met-
tre l'avenir dansi les pas d 'uFne contredlaisc,
nous voulons l'inîcilquiel dans le <'mur de tous
Canadliens.rançais ! Les uins se coltei-
tent d'une fête sftérir, saNIs proil, sais1
lonneur, nous viiinis que le soivenir Iu
24juin reste grav d'année en année <ihmns

tous les couras, das celui dlui jeine lonamime
comme dais celui du vieillar ; dans celui
-de la jeune fille commo dans celui de P-
.poîuse !

Parce qui'à t Mantréal, nu coutronnue par la
danse, le 24- die juin, fhaîat-il absolument
danser ? Non. Si lo<i fait mal ciz:ý los 1

Montréalais, Il Qiébec ttisns bien. Cioue
ainén plus q'io jamanais, Melpimnne vaut
Mieux pour nous que Terasc lire1

Mais ce n'est pas tout. i maiet en scène
notre clergF. MM. Fiset, Duquette et

Uusault prétenllent que l atoritês écelê-
.siistique 1s quiii,jiusquta'a pirése t nt i elacée 
fermer les portes dl Pglise si lts aiuembres
de la Stinat Jan-13aptiste ouvraient celles
du bal ; permevttent atjouititihui la chase!
Nous ain le pron as ! Si nous avonas
proclamé, qu'en politigîa<, le clergé catho-
lique n'était pas in/a//ifb/. nous disons
<pd'en matière religieuse il ie petit pas se
tromper, et que >caséquemment, s'il a per-

mnis le concerpr»nenad il a iti être mal
infarmTîU ou point cnisult. C'est 'e Lu'à
très bien fiait comprendre M. I)rapea;ia.

Qu'en pense lu Courrier du Canda ?
Maintenant nIe va t-il résuhar Ile lott

ceci! Nous I irnorons. Cc dont nous
'ommes certains,b c'est qua pen, bien peu
iouvriers assisteront :à ce concr'-promc-
wade, d'abord parce que, quniqu'on fhissa', il
y aura les distinctions. Si le ctur n'en
fait: point, lai nécessité ei créraî. Puis, il

situt bien remarquer que pour danser ou
voir danser on déboursera cinq clielins ; que
les rAfraiclüssemeni!s seront chargés à part.

st qu'il :y .a..la toilette qui n'esat pa uU
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mince item ; calculons tout cela, -et nous
verrons qu'au lieu de cinq chelds, le con-
cerl-pronenade coutera cinq louis!!!

Eh ! bien, :nous le demandons, y *t-il
un seul ouvrier qui, dans les circonstances
actuelles, puisse, sans nuire i sa faniltle,
flire une pareillo dépense ? Non seule-
ment Pouvrier ne peut le fiire, mais
l'homme (le profession ne le fera pxas rans
difflculté 1

Ainsi ce que l'tn croit devoir réunir les
Canadiens-Frauçais les divisera, non par
gout, mais par nécessité. Un gratnrl nombre
n'iront pas au bal faule de nriyens, et comme
il faut chomer ba fête, ils assisteront aiu
hanquet d'un écu par têtequi aura lieu à
a salle Jacque. Cartier, -où les daines se-,

rtaint i nilhiles lsi. Nius esiérons que le
Conifé d ég c reviendra sir une déci-

sioi s pe prés appropriée asi' eireonstan-
Ces ;actuelles c a x noyens pécui.îiaires dles
ihdvidu . .

Nou s iuablions pli s has une r3sot on
qe nmw aurns -oua d soufimeure

plui odali àPaedNede- bi sterion i
uniat-Je:an, :1 l'ltiîl Sai i -noi. 'us

ceux qui veulent l'aipuyer sont astalmlct
Priés <lie se trouver à leur Iposle..

" 'roos3 par L. M. Drvenn., necomle
par M. Fers. Nadeau que les mnemb:res <d' la
section (at-Jean sont d'avis qi lai ft
niationa;le Can..nhîîa-Fantçaise ne pîimt
être terminau-e djignemenrnt que liair titi iani-
qjuet géné Crail ; qu'n colis'q aupoece In comité
gêné rali de régie soit prili, ucosidLrer de

nouveau la inesure afin de lappliursiti
van les lans de hma fjor li des mmaJbre'si
des trois sectliolis ; et Cue les mifmbr d '
comite d< régie do lt setion Saimuî-.Pwan

soient prié; de supplorter Popimiol ci-dessus

ex priméta.a

Nous recomm.andon à messieuaarsls ofii-
Iiers di Coml I/ rle! e cl lire aIentive-

men<at les règie< uiivanates le la soci-té Saint
Jean U-splisi, et parti citem t à mon-

si.ur Il, président d rei siciété, qui
doit veiller à P>apito ildle dls aègl's

d'ieelle. La soiété Saint Jean Baiptiste a
dles règles, il (.itt les suivre:

rric~u: îx.-Le Comité de Régie fera
oaanvoque'r aune Assemblée Générale le pre-
Itier Jetuli dle juin, laquelle dievra s'4îrrupe'r

spécialement le la cêlébration de la flte pa-
trona le de la Société et des arrani" ts
qui y ont rapport.

Ç-ArICL.:Vm..- les (leq sectiion9is
rateront tout ce que leur o-flira leur Prési-

dlert soit dila : parf dIa Comité Géné(-ral de
Régie, soit de celle de deux maiembres de la
sectiont." '

Le droit di, disruission rorporte inévita-
blemont eclui de juger; et c'est ce droit

que les adversaires du concer-promenadte
vont exercer.

ARTvicDl xxv.--L Président devra pré-
sider toutes les Assemblées Générales, ainsi
que celles du Comité( de légie, y maintenir
l'ordre et veiller-en général à l'exécution

fidèle les réglements, statuts et procédés
de la Société, etc.
. . .... . .. . .. .. . ... . .. . .. . . .... . ... .

AR-TICLE xxxvnI.--Le Ciomité général de
Rérie sera tenu <le se conformer aux règle

de coduite qu'il r'cevra de la So1riété en
Assemblée Gnérale dont en tin mot il rera
exécuier les ordres et les résolutiaîns, etc.

On se rappelle quei .lh conduite dliu cnn,
seiller Gatuvreau avait dernièrement snulevé
l'ilignation les citoyens du quartier Satint-
Jean ; il était même qtestinn de demander
sa résignation ; mais soit ap-ilhie dILe la part
dIes eitovens, sit que AM. Pierre Chateau-.
vert et Golfroi Gingras qui furent deman-
der a M. Nadea de aie pas cnvi'oqiar d'a
semblée dans . ce lti, eussent réussi -

foirner la colère les <itoyens, cn laissa Mr
Gdamvreaul siége'r Itrainquillenent tts..

sa a isoni. Deraièr'mnt iti frrecle M.
Pierre aivreaui skt associó à quelqur*

personnes platr lire sig'nr au1x Cityns de
ce quairt!er ane espènre d'apolgie à' à

pré*enta-eà . le coInseiller. Il pm'î que
le pIu hiitot en qui mn s(ipe e11ie up>-

In été lrtuîrn(mé: m .:n leur disait .q1à la
' ie avait pour huat Ile leanider à MI.

Gauitvreaa <1 ssister lusî ra-guliêi <ment aaut
s'res dIa Cnseil.de-Ville au bien de rési-

ger! Le frre d L. Guîvreue a11Vait satin
dl'auUendre a la prt' l<e résultat dl'une -e
reille stiuperlerie ! Mais tous ls C-itoyens
it' st .aii upcles de cs intige; tuu -eux

quaii cnnais~nt M. G:uvraa udiront que
thuiait la's. ;uTa:is anmtici'll il n'a ilt 
d'après Pordre, du are Linviî, 1i nist'r
nimit ''nm dlais les ée'cos atrlmn'atai-

res il M'écona t ne 'u11 q(e 1e" minstres.
De plus, on Fait que si Il. Gaauvreuîi ai re'ç i

rure d'allc'r 'isit'r ces oiavrae'<s qlui n't

pas be'oIin den iuspection, ce n est pas le.
fii électrique aadinaire qui la aVer mais.
hien !. il b riqu de M. L ilang n. La

r~omia teile étai It ai te', <l-s rutPs listribuas.
'avaace, et, M. Gauvreti n'a parlé- ctatre

lai i dul Cdul-iie-s;m que parce gn'il sa-.
vait bleu qu'il tie voterait pa% Ma!.!beu-

reuseneant il i'est pas la seul qui parle et
-;fiss aasi; n us airns bieiii: ccasiom
d'en donner îles prou Gs. Nss devoisil
njouter aussi qle (léretn de la halle du
Cul-ile-Sar i-a appori'r a M. A LEXAN-

1) Il' L Oh N un îa ie 1ouiiie conasW.ra-.
bie ! On aie puit pats dire que. M. Lem.aile
fait (uIe vie (le i(oiie.

Li, Ca.qdirn amnoçait dernièrement
qu'un m«nilque n:tre aippartenant à M.
Gaspatril Garneau avai (té lanc ; il ajotu-
tait, que ce -n'onuçitir s'était mais nt leuivre
aver moitas de bruit que s clherheurs de
popndari/é. Ceci ne nouq étonne pas, car.

les manrchands d'élections ne fot janans au
tement. Nous ferons remarquer, en mêmn

temps, atu Canadien, que Ii les chercheurs
le popularité n'ont cii que de vaiues pff.
messes et ie creuses harantgues à felert la
foule afamIée, c'est qu'ils ne faisaienlt.point
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eartie -dt comité qui, après -s'être. emparÙ Inges orangistes, l'autre la précipite dans
du plan suggéré dans le National, dféclara les.bras le la haine, dle lit discorde et de la

ostur les inaruhes diu Palais de Justice, à vengeance tous passent sur le corps du
-Québec, vouloir former une société en peuple pour rouler, bien vite, dans l'abi-
commandite pour la construction des vai- me.
seauç ! De plus, les chercheurs de popz/a..
rilé dont veut parler le Canadien n'avaient Le Charivari n'aime pas notre dernière
point de longus~ bnrsrs !histn, le refrain ne l'attise pas du tout. 31

Ainsi lu pain qu'a donna! M. Caspard latt croire que notre .prose bruile beaucoup
Garneiu à un bon nombre d'in/arunés m mieux, car il en uIse. abondatment. Ceci
été sullisamment pa'v patr les volis qu'il i a n'est pas un reprocli, conttrère, mluni Lo
reci-eillis et les charretiers qui Pont pour- simple remarque que vous nous lircez t(e
ouivi pour leurs gages. raire. Ainsi nous croyons qu'il vaut tnieux

M. Garneau 'a donc pas rendu un servi passer aux yeux des messieurs du Charivari
*re a ses. omptrioles, rais Iaye u) ac- pour un médiocre versificateur ; que td'ètre

olnpite sur une ancienne dette. souvent, comme eux, au dire de tout le mon-
deun compilateur parfait. Comme les

Vraimentt, p1u 'M. Sicotte persiste à par- écrivains -du :Charirari semblent insinuer
lazer les turptudes de seI cWhgtes, pulu le 1 que nots faisons les îvers à peu près comme

r a t anhà son noa-n disparaît. Na- un cordonnier, not letr serots reeonmais-
gîur. <neo, sa~ yt ;itin inpirait de lt sant sils veulent nous montrer les fittes le
pitib, elle n'excito plus ma itenatnt que ilu prîstîli' que nous a its p cotnettre.
dP.on peut dire, snsilOs .\ssatrîmnctti , ce n'est pis trop exiger.
iruitîti, à i. S ctt Dis Moi qut:/u Encore un ot.

s,je dirai qu.i /i rs. Nous avons tou ours adress PO ser -a-
11r Iu Cmriri nous aii i lit

SDi os une. des pr dentes 5se n lit do mnua u s qd.n nùs a il
.P-lm n >.u r p i asl lai'l- nesi. Ie n.us thtritaiser.

hn, lhîrab ID S<<e s Laterirerlisail i-
irtt:md l'cuîznr.îiion dle lagnlJiratin M. Tean lipt iste P'lamnidîtlon nou;s r.ui
~ deseillîrs lo ilbiti qu'il aini conitie Ia ivoir :ir li voie (hi fir l, qpe nous

dimiuîition de, lit a1-îîiîi,-cIlioit parce qu'en i soimes alulittilie ,! La tépese de t ai-

n,. Pamat anf.iuutt point o<na risqaiît dI Wre i ieur à une crrespondlance di' l'YjO~:>s reur
(ligé de si krer aver " n hon>r lm chaIr- prouve qui'i l'est encore plus (lite nusltiI,

pentell r, un / .';'> 1n , i n h-u>rdVII. j lii squt'elle n'apparaît <it'Lt nis apri st-
pÇrdonl',ir, etc.' QIelle disgrâce ! ('om- siple et en mCme temps qIe li iermeIeL
m.Mt M. lftierrire put-il se rsudre, I novell lin ! Commt 1I. Plamonîîdoli,
ajuiiiir'lllImi, à siî-ge2r ei compagnie d'ut! père, est un labile alltlieur,nous ponsions que

/.n>ra.;ie charretier : .Al.Renudî ? monsieur son fils, ent sa qualité de prohe

L- G, mel-d-Vlle a dal'.cidL, le 25 denr-
nier, à uie m lnrité d 2 voix, qIue M. l..
fers cl:riirait lt nouvelle halle pour le
prix de quatorza t ni!. mill" iut'ul ce it vingt-cinq
luis cheliu s ! Voihl i un co.ii le juste
1 est biei prolale que qtil viendront les

extras, les inq ciehus augmenternt consi-
d êrablemCiant. •

ins avons toîiujours cru qu'on ne Pouvait

pprvir deux maît res ; M vaillant, l.pêdi-
gif, t'éco>arniqune, /' désintérssui et /'grand
H1otor Langevini est d'uni avis cotrasire.

Lmme représuntantt titi comté de Dorches-
wr, il devait rester à Tortnto, mais son in-
tér cmiatme aocib de la maison Lemoinle,
Ilail et compagnie, reqiérait sa présence à

Qtuébec uotr cmmattder la majorité tii
sujet de lPrection( de la ITalle dlu Cul-ce-
-Sc. N'est-ce pas une preuve évidente?

Le Canada ressemble, aujourd'hui, à une
.avale indomptér et reb/le que chaque

partie s'efforce dle seller et le bvider. On
*réussit parfois, pour qutelque temps ; on la
.monte même ; mais la aillichótté est le la
bien çouduire ! Et quand les rênes sont
1irùes en tout sens, comment peut-on suivre

* a uzmne ruute ? L'un la pousse vars les

sviyz te mrn m:rie est appr6-
cio ; puisse le vôtre l'itrj aubsi.

V otre neveu,

%"raie Curlie.

*. M. Powell s'est obpjcté à Pacte d'in-.
corporation de la Soriélü de colonisation des
nwiriers de Québcc sous pirétete que c'ô-

parentaurat l'esprit quelqio peu tratnc'haii, tait liue J'aire conmuniis e, une sorte d'ins..
mais pas dui tout; il n'a tl',tile que lait li/u/ion mormone, Illas ! que vu devenir
gt. oi tre comme ! Déctilietnt ce M.

Nnus sîmmes hnaique, soit ; cela prouve Powell est plus stupide que faniatique.
que nous n'avons pas etu trop bête pour ne devrait plus reprocher
fitire titi fou ! Qte M. .1. 13. Plhnoicion ne u inist de g neer.ai ;l d oea
soit pas jaloux ; il î1 'a ra jamai s cet av n j it i stres ie ngouvertier o t s Ili doulde nia-.
tage ! il y a des m ;aladie s qi ne s' ttrap- ux m es i uistres s et 'ez doubl u par

petit poit: celle lespi par exemple. euxmêespor se paisser dle l doublur.
M. J. 13. elamondo itos ifor e le des autres. Leurs ntîtes et leurs votes nu.
plu, qu'.l fi.i Pamoo nus tf , l prouvent-ils pas qu'ils ont un caractère dou-

plus, qu'il lait aussi peu de cas ne nous cnts e
que de n<>trv personne.

Eh ! binr, nous allons user envers lui du .*. On parlc d'une guerre entre 'Angle-.
droit (le réciprocité. terre cilesEtats-Uns; c'est un canard. Jolt

.LErTTrB DUN NEVEU A SON ONCLE.

Qtiébec, 29 mai 1858.
Mon citer oncle Pascal,

Les Carnadciens doivent être fiers 'de vous
et de moi ! vous étes le plus loyal sujet
dle Sat Mtjesté, puisque vous avez dans vo-
tre grange, a Saint-Tliomas, le canon qui
doit lancer le dernier boulet pour le main-
tien dut pouvoir anglais en Canada ! Vous
êtes 'Achille et le Nestor de la province
Sans vous la république des Etats-Unis ou
le gouvernement tles Sans-Culottes nous
régirait ! Vous êtes donc le sauveur le la

patrie, com.ne je. suis P'ornement et le pilier

B.ull et Jonaithnn aiment mieux Ûchantger
on paix leurs ballots que tte tirer P'épée.
D'lilleurs ces gens la sont trop prés de leurs
pièces pour vouloir se mettre cn pièccs.

..*.On dit que Lord Bury, ci-devant secré-
taire dle Sir Edmurd lcai, va nous étre
imposé comme gouverneur-géneral. Il est
bien probable que le premier cri de bienve-
nu qui lui sera adressé, sera celui-ci : Bury.

,*,M. Loranger a perdit la mémoire: il ne
se rappelle plus le lendemain ça qu'il a
déclaré la veille. C'est tout naturel, unA,
fois le cour a terre, la tôt@ de P'rangerai.
proluit plus de fruks.

de l'église cainnlique en Canada! Sans
vous, point de gouvernement, et Sans roi
point de sialut ! Nous sommes destinés 4
vivre longtemnjps dans la mémoire dos hOm->
mes et sans doute aussi dans cello des fem-
mes: vous serez liasuné et moi canonisé.
En attendant, repoinsct nous sur les lauriers,
que nous avons cuei lli .

J'apprentis avec bonheur que vous ailez
être créé biaronci, si lt finille continue à
s'anolîir, le nombre detI ses vilain&s va beau-.
coup diminuer!

Vous avez sans doute appris mon cher
uncle, que j'avais déménagé. Ma plume et
mon enerier demetrent chez NI. Brousseau;
mon esprit est encore citez Veuillot !J
(lois vous dire que je mec plains infiniment
dis mn nouveau logis. ý L'ordre, la pro-.
1preté, le silence y sont observés à lit lettre.
La chtique, la.prise et-lt pipe sont bannie.
de ce sanctuairo et ne vietietit point salir
mes écrits parlitm(s d'innocece le sain-
te (è. Au cent raire, 1iMIS nan1uitiscrits sont
1 a stî.ous ull'b le pur crvstatl, et tous
bs ettitly is d . a lier, deptis le chtef
ju qi ;tnt'n, tous itnnnt les admirer
.roîi fuis lfur .jlr. De plou, quam. je passe,
l.s pairitir.s du Courrier te loint lIt génu-
Ile'sion!



0ÈBSÈRVATElt, -

*. Pourquoi l'oncle7 Pascal vait-il être
erée baronet et Papineau mis de côté ?

C'est parce que le premier a trahi son
þmys, tandis que le second l'a illustré.

.*. On dit que M. Marois se propose de
louer la bâtisse de la Caisse d'Economie
Notre-Daine . pour y tenir trois magasins.
L'un sera destiié à la quincallerie ; dans le
second les acheteurs pourront prendre des
bains aux marchandises mouillée's; il ré-
serve-le troisième pour l'exhibition des li-
vrets qu'il s'est.procurésnarchandises comp-
tantes!

*, La sairite ilrencrLvc nou s apprend que
e -gouvernement a teçu <le l14tel roval

des monnaies, la srie de £60,OO0isterliuîr
qu'il se propose die repartir égalei meit elntre
les'ileux sections do la provinî'c; isil c'on-
sellonîs aux 'éducteuî rs de cette ftu ille de
prier pour qie les ministres net di tribuent
point eux-mnênes cette sogme.

*, Nous voyons dans lescoinptes publieS
pour 1358 ueI le gomuverneet a dépei Sé
140 piastres pour détruire les louîps ; ceci
ust*tiès correct, et la preuve, c'est que les
ministres sont constamment ruivis par un
troqipeau de neut1oe!s.

.*, Ot dit que M. Dahy (le vieux b(bá)
est indisposé parcequ'il lie petit point prolu-
ver les comptes dtout il a ùté payó parîî' la
province.

*, Pourquoi M. Sicoi te perd-t-i le Lpros-
tige aftaebé à :zolî tîonn ? Parc' que ses nets
resseibleit à ceux de ses coll'gues.

A VENDRM AU MiNsTERC.

Epitaphes <le minlistres ; masti lstique
dit mastic-Simîaîl ; muelasse duwanh're, ou
sirop-C mt tier ; Cco e-I hé ; oliiers . et iiaî-
ies à la Tu uurlue ; trufles et castors uran-

ges à lt dernière tiode.

Nous publions avec. plaisir la correspon-
dance suivante pour le profit des intéres-

0es.
L'auteur -audria bien passer par notre

bureau pour alliires EXTRA....ORL...ORL...
ORDJNAIRES !

.CORRESPONDANCE.

BOtMISSIONS DItANDRs AUX 0.UVfRicIS

MKYI5'sTi'11 ErIs SEULEMEN ET.

Monsieur le redlacteur,
,Veuillez publier la correspondance sui-

vante:
Le gouvernement recevra (les proposi-

iqors pour la construction <lu nouveain carus-
sO: ministùriel doit voici la description :
GRANDEUR ET DtMENSIONS.-CeleC d'un

char du Grand Tronc. Cinq roues, deux
spour devant,-deux grandes poitr der-

1.èite,<et une pour mettre sous -la remise.
. Le.bi» et les matériaux devront être de
pr'em'ère qualité de manière que le. char

disse résister aux plus fur(ts chocs, sans ren-

verser, et les ressorts'devront êtreý fait, d'a-
près les principes les puis élastiques.

Le gouvernement se réserve ntIêl)41moins
le droit d'acheter le fer, le mastic et le ci-
ment chez M. Sirnait+l ; il donnera ii prix
raisonna6le tel que payé dans les coitrats
Baby. M. Pierre Gaîuvreau décidera du
montant.

iriNi'unAo - Couleur ide la chaise,
orange bariolé de bleu et le roiuge, avec
cordons verts. Les coffres aux provisions
seroit numtrérutês au goût (les ministres.

hère roue. -Couleur bleu anîglais, avec
cOrdons gris tirant sur le L ul l-dog avec Pins-
cripjtaton "' tir

2ème roe.- (Sicote) rouge passé, avec
force col 1 Ire.

ème roue.-( Lorn er) couleur irhirol-
tant bleu îrouge et imîg e.

4emerou.-aA)lyn)moitié vert-coq
dl' rlantie et moitie violet poitifical, t a ni

à l'ora nye avec corduils b-e n lrononcés bleus
et rougus

A :r.ws- C Ôté udrc, t : R in es lu,
P;ue t ; avec dia îau ornte poat
par' N M. Allt et Siinmind.

Uni couli-e 11or1t avec ces Mis 20 pour
cent.

Cat.î giauche : U n nanoir, un mnotlîin a
flîrine et lun p trit, porn:nt l'inst ritit :
" Tenuro Segnirilu : MM. A Iigers, ILe-
i èvre, Dela..ae, iMorin et autres, .se Sau-
vant avec le:; sac.s de fairie.

D :nu.-M. ~uby p:issant unIe 11(-
totive avec ses ans Taché, Chal:is, en

lias d'tin quai ; M. Simaid, assis sur un:
quart du ciment ave une piucue !e clou:
à la m;:;aii.

N. .- La cinquh'-m roue o 'cn
ih-ra être de0 bois bruif, (oni n'eigera pi:

dfe liois fi':u-î,) couileur i' l'eau, s:tts veriî.::
suvat l imte dt jiur. Cette rout! de'vra

îuvoîir' serî'vir t ue iwiu de caro.se iel-
ctiitie, à une brouet te, a une clin re Î

chiens ou à tout autre usage
Le gouîverienictît paiet le pluts hauf

prix pour deux chevaux uîrangcs, iés dtnis
le laut Catiada, et caables du traîner le
sus lit curosse avec tous les passagers.

Suir le dessus di carosse, il devra y avir'
plusiuîîrs sièges pour lauais, avec écussons
sur chaque, tel que: Un pilon, une viele
carotte ou un pan;is (PANt'r), plusieurs
chanidelles, (les brosses, les bouilielles de

" Black-liurn," des tijbliers, culotites couir-
tes et autres accemoires au goût des muaî-
tres.

Nos remerciements à l'honorable Frs.
Leimieux pour l'envoi de documents parle.
mnenitaires.

ERitATCat.

Dans notre dernier numéro, deuxième
page ·troisième colonne, seconde ligne du
dcrner.paragrage, au lieu de lienderson,
lisez Anderson.

ADRESSE DAFF AIR ES.

P. G. IIUOT, notaire, a ouvert un bureai
ms.a dtermeure actuelle, 0u. 32, rue

Québec, 1er juin 1858.

A LOUE R.
LE aut de cette MAISON EÌi 3RQUr

à deux étages, située rue. Richelieu, N'
56 le dit haut comprenant ciq chmabres.
irix d u loyer, très modique.

S'ukdressýer aususin

Notair.
rue I elîilui ,N .ei .

Qîébec, 17 muai 1853.

A VENDI /E.
A c bureau, hl CI! AN. PuM J.OPUL.\A

TR.A 1"T D1 'U V « 1 i ; 1V ALE 1 l, par I,
S .'v :.!U. 1 r;x 2 1 r; ne1. n lic1-t 'et

1 '. il : C I (lirt ei : i t'i u Y.1.I î' t' i fii' î r i :. vl: Iluî i t' v ;L.u ý
e l;: • es qu eg-upo.e tl<LPeIpoeter cil Fr'nie«

à b.id du .iinwes-Li ! ! !

A ç'".iA\ E1.f:
C-t il, fici x

atii

Jù:e~ -cviLu il i rr.

10 mai t33
ENEMAION n bi e;it à rilex paer

i eau li'n u;î;r',bomg H int- dl re l' a ne-

5 2 den~:.ise a:i - susignI ?.., fd

Lca. .Rl lard

libraireRru Richeleuchez 1M.Duîî..îî M.~ D.\' RV'tU , :nn:'eu

barrs u ls, iii dt h Ls r al' a i u, notaire-

.alan j Slt-L11, rue Richeilieu, nu:n.ro uli

M.oan :. X. niioi-. Lte rix e dbne-

Carlu e oriqr Riheln irwh tepa.

ls d'. anc. Chaque numro apl nd
Qutratre slus.

ro 15, shn, . Quchee, cez M. iardyi
libraire, rue due l'abrique ; cihez M. Uu-
guiîse, droîguîistu , fa a[uboug SiAnt-nch, r'o-

les losses et chez L. r odarvau, noivre,
faubourghubliiîjr Sa int-Jean, r ue Rich i-

lieu numro.

M. F. X. Ggnonl, Nore Dame de hi
Victotire.

Ch:ade<s Foîrtier, 1Rmouski.

A\ Nonîtréal, tue Saîint e Tihîérést, nume..
ro 15, ch;ez MM. Rochion et Cherrier, Ir-
brair'es.

1Tou tes le!fi ais et correspondan ces div~ent
être adlresFées fances~ depurt, à L. M.
Darveau, Ihubo~urg Saint-Jeani, rue Rce
lieu, numéro 86.

DAR1vEAU 1k.T P'ARENT, PRoPRIElTA1Rlm,

L. AM. DARVEAG, R±DAeTE~UR.


